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GAGNEPAIN.- LETTRE SUR DIVERS CAS TÉRATOLOGIQUES. 309 
La sapinière n'est separee de la route de Bagnères-de· Bigorre à Bagnères-
de-Luchon que par ces prairies cultivées, fort étroites, qui se terminent 
avec la forêt, à peu de distance du port de Peyresourde, vallée de Lu-
chon. L'altitude de ce riant vallon mesure à peine 1000 mètres. 
M. Duchartre exprime le regret que ~L Miégeville ait cru 
devoir imposer des noms spécifiques à de simples variétés et créer 
ainsi de nouveaux termes qu'on pouvait éviter. 
1\I. Bonnier fait à la Société une communication sur la miel-
lée ('1 ). 
M. Camus, secrétaire, donne lecture de la communication sui-
vante: 
LETTRE DE H. GAG~EPAIN A M. l\ULINVAUD. 
Ccr~y-la-Tour, le 5 octobre 1893. 
Monsieur le Secretaire générai, 
L'été qui vient de s'écouler a été pat·ticulièrement chaud et sec; dans 
notre région du centre, pendant quatre mois entiers, il n'a pas plu pour 
ainsi dire, et, à certaines expositions torrides, le thermomètre a marqué 
plusieurs fois plus de 40 degrés centigrades. J'ai pensé qu'une saison 
aussi exceptionnelle ne pouvait manquer de produire des monstruosités 
sur les plantes et je me suis appliqué à observer et à notm· les cas qui 
tomberaient sous les yeux, croyant que par là je pourrais être agréable 
à mes collègues qui n'ont pas été à même de les observer et servir ainsi 
la botanique que j'aime si profondément. 
Ces cas, je les donne, d'après la classification qui m'a semblé la plus 
naturelle et j'y ai ajouté quelques observations qui se rattachent a la 
tératologie botanique. 
1• Bellis perennis (Cercy, route de Châtillon, au Jonc, fossé) présente 
quelques bractées involucrales développées d'une façon anormale, 
dépassant l'anthode de plusieurs millimètres, et lui donnant un facies 
étrange qui rend la plante presque méconnaissable. 
2° Lytkrum Hyssopifolia (même end1·oit), en grand nombre, offre 
des fleurs et surtout des feuilles très développées qui font douter à pre-
mière vue de la plante ; les feuilles sont ovales-oblongues au lieu 
d'êtl'e simplement linéaires ou linéaires-oblongues. 































310 SÉANCE DU fû NOVEMBRE f893. 
3• Quercus sessiliflora (Chasnay, coteau de Saint-1\larc, tas de pierres 
au milieu des vignes). - Un axe de rameau étant desséché, le dernier 
bourgeon axillaire, I{Ui ne se serait développé que l'année suivante, par 
suite d'un excès de sève, a poussé des écailles qui forment une houppe 
(une sorte de cône) dix fois plus volumineuse qu'ordinairement (gros-
seur d'une nèfle). 
4• Poa pratens·is var. angustifolia Cosson, P. angusti{olia Linné. 
- Les fleurs supérieures sont en général avm·tées, elles ne présentent 
que quelques glumes incolores; les inférieures ont des glumes natu-
relles, tandis que leurs glumelles sont 2-7 fois plus grandes, très vertes 
et vivantes; les caryopses sont constitués normalement et les étamines 
font toujours défaut, soit parce que l'observation est tardive, soit 
qu'elles n'aient jamais existé. 
5• Lolium perenne (pré humide de Janlard, à Chasnay).- Les !leurs 
des épillets inférieurs ayant avorté, les glumes et glumelles se déve-
loppent extraordinairement en absorbant la sève destinée aux caryopses. 
Elles deviennent ainsi de petites feuilles qui sont imbriquées-involutées. 
6• Juncus lamprocarpus (pré humide et spongieux, près de la Fon-
taine-Rouge, à Raveau). -Un glomérule de fleurs a pris un développe-
ment monstrueux; les parties du pèrianthe ont grandi par excès de sève; 
elles forment ainsi une houppe trois ou quatre fois plus allongée que 
les glomérules ordinaires. Quelquefois une cyme entière se transforme 
ainsi et présente un curieux aspect qui a certaines analogies avec celui 
des houppes globuleuses des Églantiers. 
7• Origanum vulgafe. - La plus grande partie des fleurs sont 
absentes par avortement. Les bractées très développées imbriquées 
(rougeâtres comme dans le type) forment un prolongement de l'axe 
floral de 1 centimètre de long (vignes de Saint-Marc, près Chasnay). 
go Dianthus ... très commun dans les jardins, présentant une curieuse 
monstruosité. Les pétales se divisent en verticilles au centre desquels 
naissent des étamines parfaitement constituées à filets inégaux, quelque-
fois soudés à la base jusqu'au quart de leur longueur. Les onglets portent 
eux-mêmes des étamines. -- Mon jardin de Cercy quelques jours après 
une petite averse (mai f893). 
9• Althœa hirsuta (sol aride près de la route de Guichy aux Garennes, 
Vielmanay, 22 août '1893). - Styles plus nombreux que normalement; 
étamines réduites à un petit nombre d'anthères (15 à 20). Les pétales 
présentent, à la pat·tie gauche (concavité en vue) moyenne, une étamine 
parfaitement constituée, mais sessile et accompagnée de quelques poil~ 
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pétale qui, dans la préfloraison imbriquée-contournée, se trouve être 
la plus voisine du faisceau des étamines not·males. Sur cinq pétales de 
la fleur observée, trois sont dans ce cas. Une autre fleur a un pétale 
offrant la même monstruosité. 
10° Heracleum Sphondylium (haie de Cercy, exposit. tres chaude). 
- Ombelle à folioles de l'involucre très larges, foliacées, dentées, pé-
tales déformés, étamines pétaloïdes à anlhere en forme de spatule, 
fruit souvent trigone, l'un des sépales quelquefois transformé en pédon-
cule et portant un fruit normalement constitué. Plusieurs des fruits 
n'ont qu'un méricarpe falciforme ; l'autre est remplacé par une om-
bellule avec involucelle à folioles filirormes. Tous ces fruits sans éta-
mines pollinifères sont cependant fécondés et même arrivés presque à 
la maturité. Sans doute, il faut rejetet• toute idée d'autofécondation. 
1 fo Zea Mays (jardin fertile de Cercy-la-Tour).- Les épis femelles, 
très gros, présentent à la base des ramifications obliques dans lesquelles 
les fleurs femelles ont avorté et ont été remplacées par des fleurs mâles. 
Les épis mâles du sommet sont constitués normalement, sauf à la partie 
supérieure; des fleurs femelles y portent des grains qui, pour être 
moins nourris, sont certainement quand même doués de la propriété 
germinative. 
12• Rubus (ruticosus var. discolor (buissons de la ligne sommière de 
la Fontaine de la Vache; Raveau).- La tige principale a été tronquée, un 
œil latéral s'est développé et a donné naissance à une branche dont les 
feuilles trilobées, palmées, ont des lobes presque linéaires tellement 
différents des autres que l'on croirait à première vue à une autre espèce. 
13° Plusieurs jeunes Tilleuls assez vigoureux ont été observés à une 
chaleur de plus de 40• centigr. Une poussière de sève jaillissait con-
stamment des feuilles à une hauteur de plusieurs centimètres et faisait 
l'effet d'une très légère brume cependant parfaitement appréciable. Les 
feuilles et les jeunes rameaux étaient recouverts par ces exsudations 
d'un nouveau genre qui leur communiquaient un aspect vernissé. Le 
même phénomène a été observé également sur deux Rosiers très vigou-
reux palissés au mur sud de la mairie de Cercy. Les pierres de taille, le 
seuil d'une porte avaient des taches dont l'origine était facile à saisir 
pour toute personne non prévenue. La chaleur torride rtue supportaient 
ces plantes est certainement la cause d'un phénomène si extraordinaire 
et peut-être sans précédent. C'est à mon grand regret qu'un départ 
précipité m'a ôté la possibilité de faire l'étude micrographique des 
feuilles, car il y avait là sans doute malière à découvertes. 
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eipes plus ou moins démontrés et connus déjà; je laisse à chacun le soin 
de faire telles conclusions qui sembleront s'imposer. 
Veuillez agréer, etc. 
M. Russell a observé sur le Juncus obtusiflorus une déformation 
analogue à celle que le J un eus lamprocarpus a offerte à M. Gagne-
pain. 
M. Duchartre dit qu'il s'explique difficilement le rôle de latem-
pérature élevée pour la production des divers phénomènes téra-
tologiques qui viennent d'être rapportés. 
A propos du rapport qu'on peut présumer exister entre la 
sécheresse prolongée qui a marqué l'été dernier et certaines mani-
festations anormales qu'ont présentées quelques plantes, M. Ma-
linvaud signale un fait curieux de deuxième floraison qu'il a 
observé, près de Gramat (Lot), dans la deuxième quinzaine de 
septembre dernier, sur une haie composée principalement de 
Prunus spinosa; ces arbustes étaient couverts de fleurs, sur 
plus d'un kilomètre de longueur, le long de la roule de Gramat à 
Fig·eac (Lot). Il reviendra du reste plus tard sur cette observation. 
1\L le professeur Fliche, de Nancy, lui a dit avoir vu, aux. environs 
de cette ville, une floraison automnale de Cornus sanguinea suivie 
de fructification. 
M. Duchartre rappelle que les arbres qui perdent hâtivement ou 
prématurément leurs feuilles donnent souvent une deuxième fleu-
raison, ainsi les Mûriers qui servent à la noUI'riture des Vers â 
soie ont une tendance â refleurir; mais d'autt·es conditions peuvent 
agir dans le même sens, par exemple les influences atmosphé-
riques anormales lor~qu'elles hâtent ou retardent la végétation. 
M. Duchartre a vu récemment, chez un horticulteur, des Chrysan-
thèmes à fleuraison retardée d'un mois par suite de la sécheresse. 
M. Niel rapporte avoir vu une deuxième fleuraison sur un Pom-
mier vigoureux qui n'avait pas perdu ses feuilles. 
M. G. Camus, dans une excursion faite le 5 octobre dernier à 
Neuvy-sur-Barangeon (Chèr), a vu en fleur ou en fruits plusieurs 
espèces qui habituellement à cette époque sont desséchées. Les 
unes, vernales, offraient une deuxième fleuraison ou fructification 
( Teesdalia nudicaulis, A strocarpus Clusii, Hieracium Pelete-
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assez long dans leur végétation, produisaient fleurs et fruits en 
retard d'environ deux mois (Hypericum Helodes, Scutellaria mi-
nor, etc.). 
)1. Poisson a mangé en oetobre des raisins provenant d'une 
deuxième fleuraison; c'était, non pas des grappes tardivement 
développées, mais une deuxième fructification de la variété connue 
sous le nom de raisins de Made leine. 
M. Mangin fait la communication suivante : 
SUR LES CELLULES MUCIFf:RES ET MSINIF~RES DU TAXUS BACCAT;\, 
par H. Loul• llil.NGIN. 
Les substances mucilagineuses produites par l'activité des tissus se 
rencontrent tantôt dans la membr.ane, tantôt dans la cavité cellulaire. 
Lorsqu'elles existent dans la cavité cellulaire, elles peuvent être ratta-
chées à deux groupes de corps. Les unes, comme celles des bulbes d'Or-
chidées, appartiennent au groupe cellulosique et participent des réactions 
générales de ces corps; les autres, plus nombreuses, appartiennent au 
groupe des composés pectiques et se rapprochent plus ou moins des 
gommes dont l'arabine est le type: la cellulose demeure étrangère à ces 
formations. C'est à ce dernier groupe qu'appartiennent les mucilages des 
Malvacées, de la Vigne, de la Consoude, des Rosacées, de l'Abies pecti-
nata, etc. 
Les cellules muciferes sont inégalement réparties dans le parenchyme 
des divers membres de la plante et forment des cellules spéciales, ordi-
nairement dépourvues de noyau, de protoplasma, toujours dépourvues 
de chlorophylle; elles présentent fréquemment des paquets de raphides 
groupés au milieu de la masse mucilagineuse (Vigne, Œnothera, etc.). 
J'ai rencontré, dans les feuilles de l'If, des cellules mucifères d'un 
type particulier qui, â ma connaissance, n'ont pas encore été signalées. 
Ce sont des cellules muciferes qui contiennent normalement une masse 
protoplasmique, un noyau et des grains de chlorophylle. 
Quand on pratique une coupe transversale mince dans une feuille et 
qu'on examine la section dans un mélange de bleu de naphtylène et de 
vert acide ou dans un mélange de rouge neutre et de vert acide, on 
aperçoit, dans presque toutes les cellules du parenchyme en palissade de 
la face supérieure et dans l'espace central produit au sein de la masse 
protoplasmique à grains de chlorophylle, des masses allongées irrégu-
Jières d'une substance coagulée par l'alcool et colorable par les réactifs 
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